Theresa Kim
En commémoration d’Yvonne pour le 13 février 2005

Très chère Yvonne,

Depuis l’année passée, nous avons commencé à commémorer les 50 ans de ton départ chez le Seigneur avec toute notre reconnaissance et notre admiration pour tout ce que tu as fait pour commencer, pour fonder notre groupe l’AFI. Moi aussi je voudrais participer à cette commémoration avec les autres en te présentant ce que j’ai vécu comme membre de l’AFI en Corée. Je m’appelle Theresa Kim, une Coréenne, née en 1937, l’année où tu as fait ton premier engagement avec 2 autres à Banneux devant la Vierge de toutes les nations. Je suis donc trop jeune pour t’avoir rencontrée, mais je suis très heureuse d’avoir connu l’AFI que tu as fondée, depuis 1961 et commencé la vie de l’AFI au début de l’année 1962 dans l’équipe de Myung-Dong, à Séoul, donc j’ai 43 ans de vie AFI. 

Je sais que tu n’es jamais venue chez nous en Corée, mais j’ai lu quelque part dans le document que ta visite de Corée était prévue dans ton programme lors de ton tour de visites en Asie : Vietnam, Taiwan et Japon en 1954. Hélas ! Probablement la Corée était encore dans la guerre de 50… Puisque tu n’as pas pu y venir, je suis sûre que tu as beaucoup plus pensé au pays que tu avais manqué, peut-être plus que les pays que tu avais visités sans problème. 

En tout cas, la semence de ton désir de visiter, ton amour pour la Corée a poussé doucement jusqu’à avoir plus qu’une quarantaine de membres de l’AFI depuis la plantation de la première équipe à Séoul en 1956. C’est justement l’année prochaine que nous allons fêter les 50 ans de l’AFI en Corée en action de grâce au Seigneur pour ces 50 ans passés et en renouvellement de nos engagements pour un autre 50 ans à venir. Nous le fêterons bien sûr sans t’oublier y compris toute l’équipe du ciel de l’AFI en chantant de tout cœur notre Magnificat et ton chant préféré de Laudate Dominum. .

Cette année, les membres de l’Unité Onnuri, nous avons pris comme thème de l’année « vivre l’esprit d’Yvonne », c’est-à-dire approfondir et renouveler ton esprit de fondation qui pourrait nous conduire à mieux comprendre ce que nous devons vivre aujourd’hui, en notre temps et pour l’avenir. L’AFI a-t-elle encore sa raison d’être aujourd’hui dans le monde ? Qu’en penses-tu ? Qu’est-ce que tu nous dirais…? 

Durant les 43 ans de ma vie AFI, je n’ai jamais regretté mon choix de vie que je considère comme ma réponse au Seigneur. Tout ce que j’ai appris et vécu chez les AFI à travers la formation et les partages avec les autres membres m’a enrichie continuellement dans l’espace et dans le temps avec tous ceux qui vivent autour de moi, soit dans mon pays soit à l’étranger… Alors tu me demanderas certainement qu’est-ce que j’ai appris surtout chez les AFI… ?

D’abord je peux dire tout de suite que j’ai appris beaucoup de bonnes choses, surtout durant une période intensive à l’Institut de formation à Bruxelles par les différents cours et les expériences riches avec une quinzaine de nationalités différentes (tout était très nouveau pour moi venant d’un pays encore bien fermé…!) et il fallait que je prenne du temps pour la bonne digestion, mais à peine sortie de la formation, d’un coup j’ai du suivre un grand courant, un courant de changement terrible comme une tempête imprévue… Pas de temps pour digérer ce qu’on avait appris, mais j’ai du me hâter pour me préparer à une profession ‘normale’, si possible hors de l’Eglise… ! 

Dans les années 80, j’ai commencé à me retrouver doucement et j’ai essayé de reprendre « les bonnes choses » que j’avais laissées de côté. Ainsi j’ai redécouvert la grande valeur de l’esprit du groupe tout en étudiant les documents du père Lebbe et ceux de l’AFI y compris tes lettres entre autres et c’était ‘si bon’, finalement j’ai traduit et publié plusieurs documents pour les autres. C’est grâce à cette recherche personnelle et ce travail de traduction, que ma vision du groupe est devenue bien plus claire, riche et dynamique, pas seulement pour la vie du groupe ou la foi chrétienne, mais pour la vie professionnelle aussi.

Tu as voulu fonder un groupe international, un groupe de laïques. Nous restons encore bien « laïques » mais avec un peu de réticence,  un peu de confusion… parce que nous ne sommes pas tout à fait comme les autres laïques avec nos engagements dans l’Eglise, disons-nous. L’internationalité se traduit aujourd’hui par l’Universalité avec « l’ouverture aux autres » qui est la 2e ligne de force pour l’AFI après la foi au Christ. J’aime beaucoup cette vision de l’Universalité car elle résume tout notre esprit ou notre ‘spiritualité’ du groupe AFI dont l’essentiel vient du père Lebbe et de toi comme les Trois principes du père Lebbe et tous tes ‘slogans’ qui sont encore très importants et très actuels aussi pour nous les contemporains du 21e siècle. Par exemple, les expressions que je retrouve dans tes lettres aux AFI, faire ou vivre l’Evangile, vivre de son temps, Vivre dans la vérité en plein jour sans illusions, ad finem, ‘a priori favorable, le régime de confiance, l’esprit de Fiat, l’audace et l’humilité, le détachement et la disponibilité, la fraternité etc… 

Pour moi, c’est l’Universalité qui est notre Evangile à vivre aujourd’hui. Avec cet esprit de l’Universalité, je crois et je confirme que les AFI ont encore leur raison d’être aujourd’hui dans ce monde qui a tant besoin d’acteurs pour tous les problèmes et les questions urgentes à résoudre, pour agir pour la justice et la paix dans ce monde et pour qu’il y ait plus de dignité humaine et de droits pour tous les hommes partout. 

Très chère Yvonne, j’ai la confiance totale en toi, une sorte de conviction que tu nous aideras à assumer la continuité de l’AFI en communion nous tous d’ici bas et du ciel, et aussi avec le père Lebbe.
Theresa Kim

Dearest Yvonne,

A year ago we started to commemorate the 50 years of your departure to the Lord.  We are most grateful and full of admiration for everything you did to start, to found our ICA group.  I, too, would like to participate in this commemoration with the others in presenting to you what I lived as member of the ICA in Korea.  I am called Theresa Kim, a Korean, born in 1937, the year in which you made your first commitment with two others in Banneux before the Virgin of all the Nations. I am too young to have met you, but I am very happy to have known since 1961 the ICA that you started.  I began the ICA life at the beginning of the year 1962 in the team Myung-Dong, in Seoul.  My ICA life spans 43 years.

I know you never came to Korea, but I read somewhere in a document that Korea was included in your plan of visits in Asia:  Vietnam, Taiwan and Japan in 1954.  Oh well!  Korea probably was still at war in the 50ties.  As you were not able to come, I am sure you thought all the more about the countries that you missed, even more so perhaps than the countries that you visited without problems.   

In any case, your seed of your desire to visit, your love for Korea gently grew until there are now about 40 ICA members since the first team was implanted in Seoul in 1956.  It will be next year when we will celebrate 50 years of ICA in Korea in thanksgiving to the Lord for 50 years gone by, and by renewing our commitments for the 50 years to come.  We will celebrate, of course, without forgetting you, including our heavenly team of ICA by singing with all our heart the Magnificat and your preferred song, the Laudate Dominum.  

This year, we the members of the Unit Onnuri, took as theme of the year “to live the Spirit of Yvonne”, i.e. to deepen and renew your founding spirit in order better to understand what we have to live today, in our time and for the future.  Does the ICA still have a reason to exist in today’s world?  What do you think of it? What would you tell us?

During my 43 years of ICA life, I never regretted my life choice which I consider a response to the Lord.  Everything that I learned from and experienced with the ICA, through formation and sharing with other members, enriched me continually in space and time with all those who lived around me, both in my own country and abroad.  Now I am sure you will ask me what I did learn from the ICA?

First, I can tell you immediately that I learned a lot of good things, especially during an intensive period at the institute of formation in Brussels.  The different courses and the rich experiences with about 15 nationalities required a lot of digestion.  Keep in mind that everything was very new for me because I came from a rather closed country.  Then, barely out of formation, all of sudden, I was asked to follow that great current, a current of terrible change like an unforeseen storm.  No time to digest what I learned, but I had to hurry in order to prepare myself for a “normal” profession, if possible outside Church structures!

In the eighties I began to find myself slowly and I tried to take back the “good things” that I left on the side. Thus I rediscovered the great value of the spirit of the group while studying the documents of Father Lebbe and those of the ICA including among others, your letters.  That was so good!  Finally I translated and published several documents for the others.  Thanks to this personal research and this work of translation my vision of the group became much clearer, rich and dynamic, not only for the life of the group or the Christian faith, but also for my professional life.  

You wanted to start an international group, a group of lay people.  We are still very “lay”, but with a bit of hesitation, a bit of confusion…because, we said, we are not quite like the other lay people with our commitments in the Church.  The internationality today translates as universality with “openness towards the others” which is the second Guiding Principle for the ICA after Faith in Christ.  I like a lot this vision of universality because it summarizes our spirit or our “spirituality”.  The essential of it comes from Father Lebbe and from you, like the three principles of Father Lebbe and all your “slogans” which are still very important and very current for us, contemporaries of the 21st century.  For example, the expression that I found in your letters to the ICA: do or live the Gospel; be of one’s time; live in truth in plain daylight without illusion; ad finem; a priori favorable; the system of trust; the spirit of Fiat; daring and humility; detachment and availability; brotherhood and sisterhood; etc.

For me, universality is our Gospel to be lived today. With this spirit of universality, I believe and affirm that we, the ICA, still have their reason of existence in this world that needs activists for all the problems and urgent questions to solve, to act for justice and peace in this world and for more human dignity and humans rights throughout.  

Dearest Yvonne, I have total confidence in you, a sort of conviction that you will help us assume the continuity of ICA in communion with all here and in heaven, and also with Father Lebbe.

